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l’emploi des contingents américains



très supérieur de fantassins et de mitrailleurs
américains, ainsi que le président Wilson et M. Baker[1] sont disposés à le faire. Je n’ai
pas besoin de vous dire que le général Foch,
que j’ai consulté hier à cet égard, insiste vivement pour que cette réunion du Conseil supérieur de guerre ait lieu le plus tôt possible. Car
les contre-offensives qu’il prépare seront nécessairement très limitées aussi longtemps que les effectifs lui feront défaut. »

Le 20 mai 1918, j’envoie ce nouveau télégramme à M. Lloyd George : « Il résulte des dépêches de M. Jusserand, aux informations de
qui s’ajoute l’autorité de ses conversations avec
lord Reading, que le président Wilson est absolument avec nous en cette affaire.
A M. Jusserand, qui lui demandait d’augmenter
le nombre des fantassins et des mitrailleurs en
mai, il a répondu qu’il le ferait volontiers, s’il
n’y avait pas une décision d’Abbeville à laquelle il se croyait tenu de se conformer. M. Baker a tenu à M. Jusserand un langage à peu près  identique[2]. »

« Enfin, le général Pershing (peut-être à la
suggestion de Washington) m’a fait l’honneur
de me venir voir pour me dire qu’il craignait
de n’avoir pas été compris à la Conférence d’Abbeville ; qu’il était un esprit ouvert et qu’il ne
demandait pas mieux que de se rendre aux
arguments d’extrême urgence qui lui avaient été soumis.


	↑ Ministre de la Guerre américain.

	↑ Il ignorait que la décision d’Abbeville était un minimum au delà duquel l’approbation du général Pershing nous avait été refusée.
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